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UN BULLETIN

La publication de Territoires contemporains, Bulletin de lÕInstitut dÕhistoire

contemporaine de l'Universit� de Bourgogne, r�pond aux besoins suscit�s par
l'essor et la diversification des activit�s de recherche et d'enseignement de ce
laboratoire cr�� en 1992.

Le premier objectif de ce bulletin est de pr�senter ces activit�s aux autres
�tablissements de recherche, fran�ais et �trangers, mais aussi � toutes les personnes
soucieuses, en r�gion Bourgogne, de se tenir au courant des enseignements de 3e
cycle et des axes d'�tude du laboratoire.

Outre un premier bilan d'activit� retra�ant la mise en place et le d�marrage des
trois centres qui composent le laboratoire, le bulletin pr�sente les s�minaires
organis�s dans le cadre du DEA, la participation de ses membres aux stages destin�s �
la formation continue des enseignants dÕhistoire dans le cadre acad�mique, l'aide et la
coop�ration avec des institutions ou des associations soucieuses de favoriser les
recherches r�gionales en histoire du temps pr�sent.

Le bulletin pr�sente �galement des comptes rendus de colloques ou de
conf�rences ainsi que des informations sur les activit�s mus�ographiques ou
p�dagogiques auxquels ses membres participent. Il amorce enfin la publication d'un
inventaire syst�matique et ordonn� de tous les travaux de ma�trise d'histoire
contemporaine soutenus depuis 1968 � l'Universit� de Bourgogne.

UN TITRE

La notion de territoire permet de penser lÕinscription du social et du politiqueÊ:
plus que le terroir, le territoire d�signe un espace d�fini par une collectivit� politique,
des groupes humains. Espace politique � consistance historique, il suppose des
qualit�s socio-politiques concr�tes que les notions dÕespace ou de champ
nÕimpliquent pas de la m�me mani�re.
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La permanence et lÕancrage des territoires ne signifient pas leur immobilit�, mais
des �volutions in�gales et vari�es, des fronti�res durables, mais jamais �tanches,
toujours relatives. Le fractionnement du monde contemporain est au moins aussi
important que les processus qui lÕunifient. Les red�finitions territoriales mobilisent
des sentiments dÕappartenance, des coh�rences linguistiques ou religieuses, en m�me
temps quÕelles sont nourries par la constitution de r�seaux de type nouveauÊÑÊles
syst�mes de communications, de transports, dÕ�changes acc�l�rent et �largissent les
relations entre groupes humains. Pour autant, ces processus ne sont pas lin�aires. Au
lieu dÕadopter un point de vue exclusif en privil�giant une seule �chelle ÑÊlocale,
r�gionale, nationale, internationaleÊÑ pourquoi ne pas les alterner et les combiner
r�solumentÊ?

ÇÊLes territoires de lÕhistorienÊÈ d�signent la vari�t� de ses int�r�ts, tant dans sa
propre discipline que pour les autres sciences humaines, dont les sp�cialit�s
sÕaffirment en m�me temps quÕelles se relativisent mutuellement.

Le temps de lÕinterdisciplinarit� avec son cort�ge de na�vet�s et dÕillusions sur
lÕunicit� dÕun savoir global et concret est certainement r�volu. Les fronti�res
disciplinaires nÕont pas disparuÊ; elles conservent leur importance. Pour autant, les
�changes se multiplient sous des formes vari�es, notamment emprunts et rencontres.
Des territoires nouveaux du savoir se constituent comme des mani�res in�dites
dÕexplorer les processus historiquesÊ; ces territoires sont ins�parables des objets
quÕils permettent de mettre � jour. Il en va ainsi de lÕhistoire politique entendue
comme une dimension essentielle de lÕhistoire sociale.

Le contemporain, cÕest bien davantage que lÕactuel. CÕest le pass� qui dÕune
mani�re latente ou explicite travaille notre pr�sent. De ce point de vue, le
contemporain d�bute bien pour nous avec la R�volution fran�aise. Syst�mes de
valeurs, horizons id�ologiques, repr�sentations politiquesÊ: le moment reste
fondateur. Le contemporain, cÕest �galement le temps pr�sent appr�hend� dans son
historicit� par des chercheurs qui b�n�ficient de lÕapport des t�moins, mais aussi de
leur vigilance, voire de leurs demandesÉ

SERGE WOLIKOW,
Directeur de lÕIHC
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CENTRE DE DOCUMENTATION SUR

LES INTERNATIONALES OUVRIéRES

Colloque de mai 1992

Le centre a organis� les 22 et 23 mai 1992 un colloque ayant pour th�meÊ:
LÕInternationalisme � lÕ�preuve. Ce colloque �tait lÕaboutissement dÕun processus
de r�flexion et de travail relanc� en 1985 par la r�union organis�e � lÕoccasion du
cinquantenaire de lÕIISG dÕAmsterdam sur LÕinternationalisme dans les mouvements

ouvriers avant 1940. Prolong� dans le cadre dÕun s�minaire de recherche organis� �
lÕuniversit� de Franche-Comt� en 1990-1991, les travaux se sont poursuivis � Dijon en
1991.

�voquer, au d�but des ann�es 1990, l'histoire de l'internationalisme pouvait
sembler anachronique au moment m�me o� les syst�mes politiques qui se
r�clamaient de l'internationalisme prol�tarien s'effondraient les uns apr�s les autres.
N'�tait-ce pas la confirmation qu'il fallait ranger l'ambition internationaliste aux c�t�s
des vieilles utopiesÊ? On pouvait � tout le moins se poser la question lorsque a �t�
con�u le projet de ce colloque car, quand bien m�me l'histoire sÕaccommode mal des
modes �ditoriales, elle peut difficilement ignorer les go�ts et les d�go�ts de son
temps. Mais aujourd'hui, face � la r�surgence agressive des nationalismes, comment
�viter que la curiosit� historienne, d�s lors qu'elle sÕinterroge sur la production du fait
national, rencontre forc�ment l'internationalÊ? Le sens commun admet bien
volontiers la relation, dite objective, entre le national et l'internationalÊ; on ne saurait
en effet penser l'un sans l'autre. Il semble en revanche paradoxal de rapprocher
nationalisme et internationalisme, sinon comme des antinomies radicales. Ne s'agit-il
pas, pourtant, de repr�sentations et de syst�mes d'appartenances �troitement li�s �
la fois entre eux et avec la formation d'un monde, europ�en notamment, s'organisant
par ÑÊet en d�pit duÊÑ fractionnement nationalÊ? Longtemps l'internationalisme a
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�t� pens� seulement en terme de reflet, comme s'il �tait la traduction d'un processus
de mondialisation des rapports �conomiques et sociaux d�passant les limites
nationales. La m�taphore du d�passement aidant, le glissement se faisait
naturellement en faveur d'une conception historique lin�aire selon laquelle
l'internationalisme succ�dait au nationalisme, annon�ant ainsi le d�passement
historique de la forme nationale. Cette repr�sentation, � la fois optimiste et
simplificatrice, appara�t aujourd'hui bien d�su�te au regard des processus de
diff�renciation nationale et de recomposition internationale op�r�s au cours du XXe
si�cle.

En somme, l'ambition de ce colloque �tait de contribuer � dynamiser un champ
d'�tude peu fr�quent� en d�cloisonnant les approches, � la fois chronologiquement
et g�ographiquement. Les interactions entre internationalisme et nationalisme ont fait
lÕobjet dÕanalyses approfondiesÊ: une r�flexion comparative a fait appara�tre deux
tendances dans le discours et les pratiques des Internationales ouvri�res ÑÊefforts
dÕorganisation dans un cadre national ou m�me ethniqueÊ; moins fr�quemment
tentatives mondialistes ou universalistes. Par ailleurs, lÕhistoire du mouvement
ouvrier a �t� abord�e sous les angles compl�mentaires des organisations politiques et
des enracinements sociaux.

Le difficile cheminement de lÕInternationalisme ouvrier, avec  ses crises et ses
mobilisations r�ussies peut semble-t-il stimuler la r�flexion contemporaine sur la
persistance du fait national et lÕ�mergence de nouvelles formes politiques,
id�ologiques et culturelles transnationales.

SERGE WOLIKOW

Apr�s le succ�s du Colloque sur l'Internationalisme � l'�preuve, l'�quipe du
CDIO travailla � l'�laboration d'un livre qui n'�tait pas la publication des actes du
colloque, mais celle d'un ouvrage ayant sa propre coh�rence. Ainsi, apr�s de
nombreuses r�unions et relectures, le CDIO publia dans le cadre de l'IHC, sous la
direction de Serge Wolikow et Michel Cordillot, Prol�taires de tous les pays, unissez-

vous ? Les difficiles chemins de l'internationalisme (1848-1956). Dijon, EUD, 1993.
(Cet ouvrage est en vente � lÕIHC au prix de 120 Francs + 16 Francs de frais de port).
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Parall�lement � cette activit� �ditoriale, le CDIO a continu� de mener � bien sa
r�flexion, sous forme d'un s�minaire dont l'interrogation centrale fut la biographie des
militants ouvriers. Disposant d'un premier texte probl�matique d'apr�s le DEA de
Jean Vigreux, l'�quipe a propos� en 1992-1993 cinq s�ances o� chaque intervenant, en
�tudiant un cas particulier, apporta des �l�ments de r�flexion sur le genre
biographiqueÊ:

ÑÊBeno�t Malon par Michel CordillotÊ;

ÑÊComorera par Michel Ralle Ê;

ÑÊOtto Kuusinen par Maurice CarrezÊ;

ÑÊPaul Vaillant Couturier par Annie BurgerÊ;

ÑÊWaldeck Rochet par Jean Vigreux.

S�MINAIRE 1993-1994

LÕInternationale communiste et la paysannerieÊ: le cas fran�ais par Jean VigreuxÊ;

La question allemande et lÕInternationale communiste par Gilles VergnonÊ;

Le PCF, le Kominform et le PCUS par Jean-Paul ScotÊ;

Le PC suisse par Brigitte Struder.

Pour lÕann�e 1994-1995, le s�minaire du CDIO sera consacr� au r�le des
Internationales dans lÕ�volution des cultures politiques nationales des mouvements
ouvriers.
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COLLOQUE DES 15 ET 16 DECEMBRE 1994Ê:

Archives et historiographie des Internationales

Ë l'origine de cette initiative, un double souciÊ: poursuivre la r�flexion engag�e
par le CDIO en 1992 sur l'histoire de l'internationalisme envisag�e dans la longue
dur�e et aborder les probl�mes soulev�s par l'acc�s aux archives conserv�es dans les
pays de l'Est europ�en.

�voquer la question des archives c'est plus g�n�ralement poser la question des
sources et des m�thodes du travail historique et donc de sa nature. En effet si
l'archive est au cÏur de cette activit� de connaissance ce n'est pas seulement comme
un continent perdu dont l'historien serait le d�couvreur ou l'explorateur. L'historien
invente �galement l'archive dans la mesure o� il en exploite la richesse, la diversit� et
les diff�rents sens possibles. L'�criture de l'histoire comme savoir critique et
scientifique suppose une appropriation des archives, convoqu�es et interrog�es, mais
elle implique �galement un dialogue dans la mesure o� ces archives ob�issent � des
logiques, des ruses qui ne les rendent pas �videntes.

La confrontation avec une masse consid�rable d'archives nouvelles interroge
donc l'histoire du mouvement ouvrier. La question g�n�rique peut �tre formul�e de la
mani�re suivanteÊ: des archives pour quelle histoireÊ? Qu'en est-il de sa sp�cificit� aux
lisi�res de l'histoire sociale et de l'histoire politiqueÊ? Comment l'histoire des
Internationales ouvri�res peut-elle aujourd'hui s'articuler dÕune part avec l'histoire
culturelle, celle des relations internationales, et avec la sociologie ou l'anthropologie
dÕautre partÊ?

Partie prenante de l'histoire contemporaine elle en partage les forces et les
faiblessesÊ: elle est particuli�rement sensible aux conjonctures id�ologiques et
culturelles. M�me si elle concerne en partie des �poques pour lesquelles il n'existe
plus d'acteurs ou de t�moins vivants, les r�alit�s qu'elle �tudie sont encore
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directement associ�es � des enjeux actuels. L'interpellation du pr�sent, tr�s forte,
alimente la curiosit�, mais induit une demande souvent instrumentalisatrice. Le
nationalisme, le communisme, le socialisme ou encore le syndicalisme et
l'internationalisme sont par exemple des ph�nom�nes socio-politiques qui
conservent une r�sonance actuelle � laquelle le travail historique ne peut enti�rement
�chapper. Comment �viter une sorte de retour vers une histoire t�l�ologique � l'heure
o� les id�ologies politiques du mouvement ouvrier sont remises en question.
L'histoire lin�aire, longtemps domin�e par un �volutionnisme optimiste, ne revient-
elle pas en force sous la forme d'une histoire domin�e par la recherche des sources
originelles de l'�chec final contemporainÊ?

Ces interrogations g�n�rales nous semblent n�cessaires, mais insuffisantes
pour aborder les probl�mes pos�s par les archives. Leur exploitation scientifique
appelle une r�flexion critique sur leur nature sp�cifique.

D'o� la deuxi�me questionÊ: quelles sont ces archivesÊ? En fait leur
conservation par des organismes dÕ�tat et l'impossibilit� de les consulter ne les rend
pas homog�nes. Elles sont chronologiquement, g�ographiquement et
structurellement diverses. Entre les papiers de Blanqui, les proc�s-verbaux du
Secr�tariat du Komintern, les dossiers biographiques des volontaires des brigades
internationales ou la correspondance d'une section nationale du Secours rouge, que
de diff�rencesÊ! Le seul point commun, essentiel, est leur accessibilit� soudaine et
massive, m�me s'il faut la nuancer. Une r�flexion typologique peut sembler utile �
condition qu'elle incorpore le souci de penser �galement les liens entre les diff�rentes
formes de sources (ÇÊexternesÊÈ imprim�es et publi�es - presse, brochures, livres,
rapportsÉ, ÇÊinternesÊÈ, discussions et d�bats dans les organisations,
transmissions des d�cisions, �valuations d'activit�, correspondances priv�es, etc.).

Quelles sont les cons�quences sur les travaux historiques de l'ouverture d'un
nouveau champ d'archives, notamment pour celui qui concerne le KominternÊ? Par
leur ampleur et leur diversit� elles offrent la possibilit� d'un d�veloppement sans
pr�c�dent de l'histoire du communisme. Cela rend-il caduques les recherches
ant�rieuresÊ? Peut-on ainsi annoncer cat�goriquement, et sans inventaire, la r�vision
g�n�rale de toute l'histoire du communisme international telle qu'elle a �t� �crite
jusqu'alorsÊ? Cette irruption des archives discr�dite-t-elle d�finitivement les autres
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sources documentaires jusque-l� utilis�es par les historiensÊ? Sinon comment les
combinerÊ? La r�flexion historiographique incorporant les travaux sur l'histoire des
autres internationales ouvri�res appara�t comme un moment n�cessaire pour
envisager la sp�cificit� �ventuelle de l'histoire du communisme dans ce domaine. Cela
implique un relev� pr�cis des corpus documentaires comme des travaux historiques
qui les ont exploit�s et constitu�s. Capitaliser l'ensemble de cette exp�rience au
moment o� il convient d'engager un vaste travail d'inventaire, de publication et
d'analyse de ces nouvelles archives pourrait �tre un des enjeux du colloque.

SERGE WOLIKOW

Un programme d�taill� de ce colloque sera diffus� dans le second num�ro de
Territoires contemporains. Nous pouvons d�s � pr�sent annoncer la participation
deÊ: AldoÊAgosti, TurinÊ; BernardÊBayerlein, BonnÊ; PierreÊBrou�, GrenobleÊ;
PhilippeÊButon, ParisÊ; MauriceÊCarrez, DijonÊ; RobertÊCommeau, Monr�alÊ;
MichelÊCordillot, ParisÊ; St�phaneÊCourtois, ParisÊ; DaisyÊDevreese, AmsterdamÊ;
MichelÊDreyfus, ParisÊ; AntonioÊElorza, MadridÊ; FrancescaÊGori, MilanÊ;
Jos�ÊGotovitch, BruxellesÊ; SabineÊJansen, ParisÊ; MontyÊJohnstone, LondresÊ;
DominiqueÊLe Nuz, ParisÊ; Yu-SionÊLive, P�kinÊ; MikailÊNarinski, MoscouÊ;
MikailÊPantaleev, MoscouÊ; ClaudeÊPennetier, ParisÊ; SilvioÊPons, MilanÊ; Jean-
PaulÊScot, ParisÊ; R�miÊSkoutelski, ParisÊ; BrigitteÊStuder, LausanneÊ; JeanÊVigreux,
DijonÊ; ClaudieÊWeill, Paris.
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PERSONNEL POLITIQUE ET ACTEURS SOCIAUX

EN BOURGOGNE DE 1789 Ë NOS JOURSÊ:

UN CENTRE DE RECHERCHES

Ce centre de recherche  sÕest organis� autour dÕun projet de constitution dÕune
banque de donn�es biographiques concernant le personnel politique et les acteurs
sociaux du territoire  bourguignon sur la longue dur�e.

Le projet avait plusieurs objectifs.
ÑÊTirer parti d'un ensemble consid�rable de travaux jusqu'ici dispers�s, dont

le cloisonnement des disciplines et le d�coupage habituel des objets d'�tude
rendaient l'usage peu ais�. Ë l'�chelon local, il existe une importante s�rie de
m�moires de ma�trise ainsi que de nombreuses recherches fournissant � foison des
renseignements de cet ordre (en particulier la th�se de P.ÊL�v�que sur la Bourgogne
dans la premi�re moiti� du XIXe si�cle). Ë l'�chelon national, un ensemble de grandes
enqu�tes, achev�es ou en cours, fournit un mat�riau de tout premier ordreÊ: Les

Parlementaires sous la IIIe R�publique (Paris-I, Paris-IV), le Dictionnaire

biographique du mouvement ouvrier fran�ais (J.ÊMaitron puis C.ÊPennetier), ou
encore les travaux de l'IHTP sur les pouvoirs locaux entre 1935 et 1953.

Les recherches men�es � l'Universit� de Bourgogne, dans les UFR de droit ou
de sciences politiques, ont �galement conduit � des �tudes sur le patronat
bourguignon du Second Empire (P.ÊJobert) ou sur les h�ritiers en politique
(C.ÊPatriat).

En collectant et en r�unissant l'ensemble des donn�es disponibles, en
s'associant aux projets en cours, il �tait possible de mettre en place un instrument de
travail d'acc�s facile et d'utilisation souple.

ÑÊTenter une approche m�thodologique par le biais de la biographie. Dans un
contexte marqu� par la multiplication des recherches sur les usages de la biographie,
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qu'elle soit individuelle ou collective, qu'elle soit ou non int�gr�e dans une d�marche
prosopographique, il paraissait int�ressant de travailler sur les liens entre les
trajectoires des individus et lÕ�volution dÕune soci�t� locale dans des temps
historiques particuliers.

ÑÊFournir un cadre coh�rent pour des travaux de recherche � venir, dans de
multiples directions. Le projet d'une banque de donn�es peut servir de point de
ralliement pour toute une s�rie de travauxÊ: ma�trises ou th�ses � l'Universit� de
Bourgogne, recherches men�es par des associations, des enseignants du secondaire,
ou des soci�t�s savantes. Informatis�e, cette banque de donn�es restera souple dans
sa conception, toujours ouverte � l'ajout dÕ�l�ments compl�mentaires, consultable
par un public divers (chercheurs, curieux, acteurs de la vie sociale dans la r�gion).

LES ETAPES DE LA MISE EN PLACE

Le cadrage

Plusieurs r�unions de travail ont permis de dessiner les contours de la
recherche et de souligner les difficult�s pr�visibles.

ÑÊLimites chronologiques et g�ographiques du projet. Sur un plan
chronologique, il a sembl� important de d�finir des sous-p�riodes dans l'immense
ensemble 1789-aujourd'hui, afin de rendre la recherche plus facile. Si le choix de
phases pertinentes ne s'av�re pas toujours ais�, notamment en raison des rythmes
divers que connaissent les histoires des diff�rents types d'acteurs consid�r�s, il
importe de rep�rer les p�riodes au cours desquelles chaque cat�gorie a pu avoir une
prise particuli�rement forte sur les �volutions g�n�rales. Notons que la p�riode
contemporaine se singularise puisqu'elle met en jeu des acteurs qui pour certains
sont encore vivants et que la recherche suppose la mise en place d'enqu�tes orales.

Sur un plan g�ographique, l'accent a �t� mis sur la r�gion Bourgogne, mais il va
de soi que les trajectoires d'un bon nombre d'individus d�passent largement ce
cadre, la question sÕest donc pos�e de la place � accorder aux mobilit�s
g�ographiques, � l'origine familiale, au lieu de naissance, au territoire o� s'exerce
l'action.

ÑÊD�limitation du champ d'investigationÊ: cat�gories d'acteurs. Un travail de
d�finition pr�cise des cat�gories �tudi�es s'est impos�. Les champs politiques,
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�conomiques, sociaux, culturels se recoupant souvent, il �tait n�cessaire de
construire des cat�gories suffisamment souples pour prendre en compte les
mobilit�s, et suffisamment nettes pour autoriser des analyses en termes de groupes
sociaux. Pour l'instant, quatre ensembles retiennent lÕattention, en raison des
connaissances d�j� acquises, et en conformit� avec les domaines de recherche les
mieux repr�sent�s � l'IHC.

Le premier ensemble est celui des notables, aux d�buts de la p�riodeÊ:
membres des assembl�es r�volutionnaires, notabilit�s politiques, judiciaires ou
�conomiques du Premier Empire, puis leurs h�ritiers de la Restauration et de la
monarchie de Juillet. Un travail sur ce personnel permettra de rep�rer des filiations,
des ruptures ou des parcours plus souterrains, avec la IIe R�publique comme premier
point d'aboutissement. Les parlementaires, de la R�volution � la IIIe R�publique,
repr�sentent quant � eux un groupe relativement facile � saisir.

Les militants, principalement dans le  mouvement ouvrier constituent le
deuxi�me groupe choisi. Deux p�les semblent se d�gager sur ce planÊ: les ann�es
1830-1852, et l'apr�s-1945.

Les membres de la r�sistance forment le troisi�me ensemble. La r�sistance en
Bourgogne est de mieux en mieux connue, gr�ce � de nombreux travaux,
universitaires ou non. Ë l'Universit� de Bourgogne, des programmes de recherche
sont en place sur ce sujet depuis plusieurs ann�es. Ë partir de ces connaissances, on
peut d�j� proposer les premiers ensembles de notices.

Les acteurs culturels, journalistes marquants du XIXe si�cle, enseignants, �lites
culturelles de ces derni�res d�cennies, repr�sentent une quatri�me direction de
recherche.

Ces �tudes � la fois parall�les et comparatives men�es sur le territoire
bourguignon devraient permettre de saisir les modes de sociabilit�, les composantes
du pouvoir local ou r�gional, des r�seaux ou des lignes de force dans la soci�t�
bourguignonne.

Le cas des militants

Un groupe particulier a fait lÕobjet dÕune r�flexion plus approfondie qui a permis
dÕaffiner les objectifs de la recherche et les moyens dÕinvestigation.
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Ñ D�finition des contours du groupe militant. LÕanalyse des caract�ristiques de
ce groupe fait appara�tre  la  n�cessit� de conserver la trace de tous les militants
rencontr�s au cours des recherches, et de leur consacrer une place dans la banque de
donn�es : des choix effectu�s d�s maintenant risqueraient de se r�v�ler trop
r�ducteurs par la suite. La limite de cette d�marche ouverte r�side dans la masse
consid�rable de donn�es �parpill�es � recueillir dans un premier temps. Pour �viter
pourtant d'avoir affaire � une banque de donn�es trop lourde, la r�flexion sÕest
orient�e autour des limites du champ militantÊ: responsabilit� et action av�r�es dans
une organisation, par exemple. Le travail engag� sur ce groupe laisse �galement de
c�t�, pour l'instant, le militant chr�tien ou le militant des ligues de l'entre-deux-
guerres, sans pour autant bien s�r que leur pr�sence soit remise en cause dans la
banque de donn�es. Ni juxtaposition de biographies, ni travail prosopographique, le
projet compte parmi ses objectifs la recherche de dynamiques entre individus et
organisations.

ÑÊOutil m�thodologique : le Dictionnaire biographique du mouvement

ouvrier fran�ais.
Sur la plus grande partie de la p�riode qui nous int�resse pour la banque de

donn�es (1789-1939), et bient�t m�me pour l'apr�s-1939, cet instrument de travail
fournit une masse consid�rable de donn�es. On recense environ 450 biographies de
militants bourguignons dans les volumes correspondant � la p�riode 1789-1864, et
environ 150 pour 1864-1871, 400 pour 1871-1914, 1650 pour 1914-1939. Pourtant, on ne
pourra utiliser ces donn�es telles quelles pour d�finir le groupe des militants. En effet,
militantisme et mouvement ouvrier ne sont pas deux notions parfaitement
superposables, et les crit�res de s�lection des notices ont vari� selon les �poques
�tudi�es, et selon les r�dacteurs du Dictionnaire. Il sera donc utile de faire un �tat
des lieux pour les quatre d�partements bourguignons, en rep�rant les sources d�j�
mises � contribution, et les in�vitables lacunes du Dictionnaire. On disposera alors
d'une base autour de laquelle organiser les recherches � venir.

ÑÊM�thodes dÕenqu�te : les militants des p�riodes r�centes et le r�seau des
correspondants

Gr�ce aux recherches d'un certain nombre d'�tudiants, et en relation avec les
travaux d'associations (en particulier ADIAMOS, r�cemment cr��e � Dijon), on peut
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d�s maintenant esp�rer mettre en place un programme d'enqu�tes orales aupr�s
d'acteurs importants, souvent �g�s, situ�s pour certains au cÏur du mouvement
militant de ces derni�res d�cennies.

Il serait, pour cela, n�cessaire dÕentrer en relation avec dÕ�ventuels
correspondants int�ress�s par le projet et � m�me de r�aliser des recherches
localis�es dans lÕespace. Militants, enseignants, �rudits, archivistes permettraient un
travail efficace, une couverture correcte de la r�gion BourgogneÊ; ils contribueraient �
donner au projet une impulsion d�cisive, et ils auraient �galement leur r�le � jouer
dans le cadre d'autres activit�s de lÕIHC.

LÕ�laboration d'une fiche biographique-type

 Les premi�res pistes de r�flexion d�gag�es par les r�unions de travail
organis�es durant l'ann�e universitaire 1992-1993, ont permis � la rentr�e 1993 la
construction d'une fiche biographique-type.

La r�flexion sur la d�marche biographique avait conduit �  la d�finition des
imp�ratifs m�thodologiques. Ces derniers ont pr�sid� � la formalisation de la grille de
saisie informatique.

La fiche biographique-type est con�ue pour saisir les traits sociaux
caract�ristiques de divers types d'acteurs (acteurs politiques, qu'ils soient �lus ou
militants, acteurs �conomiques ou acteurs culturels). Cette fiche est �galement
con�ue pour saisir des traits sociaux qui sont le fruit d'�poques historiques
diff�rentes. Elle permet aussi, concernant un m�me individu, l'enregistrement de traits
qui sont propres � des moments diff�rents de la trajectoire individuelle. La saisie de
ces variantes est rendue possible par un enregistrement des donn�es con�u comme
le plus �volutif possible.

Le principe de la fiche est celui de l'appr�hension la plus large et la plus ouverte
possible de tous les traits sociaux, lieux g�ographiques d'implantation, et moments
historiques susceptibles de caract�riser des individus appartenant � des champs
sociaux divers. C'est le travail d'interrogation en aval, travail qui pr�side lui aussi �
l'�laboration de la fiche, qui doit permettre de reconstruire les �l�ments et les �tapes
caract�ristiques d'un groupe social, d'une conjoncture historique ou de types de
trajectoires individuelles, socialement et historiquement d�termin�s.

La fiche recense, pour chaque individu, les renseignements dÕ�tat civil. Sur cette
fiche de base viennent se greffer des donn�es compl�mentairesÊ: les unes concernent
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la famille et les r�seaux relationnels, les autres les manifestations, formes et �tapes de
divers itin�raires qu'ils soient politiques, associatifs, professionnels ou culturels.
Chaque fiche permettra aussi de saisir des donn�es bibliographiquesÊ: sources et
publications de l'auteur. La fiche est �galement con�ue pour enregistrer des
discordances de sources. Toutes ces informations saisies de mani�re cursive
pourront �tre accompagn�es de textes pr�cisant de mani�re qualitative la nature de
l'information.

LES TRAVAUX

Compte tenu des sources documentaires imm�diatement disponibles qui
permettaient de tester la mise en Ïuvre du fonctionnement de la fiche (saisie des
donn�es et interrogation) et de la n�cessit� de proc�der � une exp�rimentation de la
d�marche sur un corpus assez limit� d'informations, deux types d'enqu�tes ont �t�
retenus imm�diatementÊ:

ÑÊsur les d�put�s � la Constituante et les militants bourguignons en 1848, au
moment de la mise en place du suffrage universelÊ;

ÑÊsur les r�sistants bourguignons.
Ces enqu�tes sont actuellement en cours dÕ�laboration.

Pour les ann�es � venir dÕautres cat�gories dÕacteurs ont �t� retenues : les
militants de lÕapr�s seconde guerre mondiale, les conseillers g�n�raux de lÕimm�diate
apr�s-guerre, les professions juridiques pour le XIXe si�cle.

Parall�lement � la poursuite de la collecte des donn�es, des s�ances de r�flexion
m�thodologique autour des diff�rentes cat�gories dÕacteurs seront organis�es (par
exempleÊ: les militants de la p�riode contemporaine).

ANNIE RUGET

THOMAS BOUCHET
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CENTRE DÕHISTOIRE DES CHANGEMENTS

SOCIAUX ET POLITIQUES

LE CENTRE DÕETUDES ET DE  RECHERCHES SUR  LÕOCCUPATION ET LA

RESISTANCE EN BOURGOGNE (CERORB)

Le CERORB n� en 1993, provient de l'�largissement � l'ensemble des quatre
d�partements bourguignons du Centre dÕ�tudes et de Recherches sur l'Occupation
et la R�sistance en Morvan (CERORM), cr�� en 1976 par Jean-Ren� Suratteau,
professeur d'histoire contemporaine. Il fait partie int�grante de lÕIHC

L'activit� de ce centre a �t� tripleÊ:
ÑÊIl a suscit� chez les �tudiants des ann�es 1970-90 de nombreuses recherches sur
ces th�mesÊ: formes de r�sistance, �tude de maquis du Morvan (Vauban, Bayard,
Valmy, Bourgogne, Camille,...). Ces travaux ont approfondi et affin� les conclusions de
deux th�ses de 3�me cycleÊ: celle de J.C. Martinet, Histoire de l'Occupation et de la

R�sistance dans la Ni�vre, soutenue � Dijon, en janvier 1978, et celle de J. Canaud, Les

Maquis du Morvan, soutenue � Paris X - Nanterre, en 1979. Pour ce faire, le CERORM
a travaill� avec le Comit� d'Histoire de la Seconde Guerre mondiale et ses archives
(devenu depuis lÕIHTP).
ÑÊIl a entrepris une collecte de documents (�crits, objets, t�moignages oraux,...) en
liaison avec le parc du Morvan qui a fourni ses locaux et son soutien logistique. Des
r�unions-d�bats ont �t� organis�es, mettant en relation enseignants-chercheurs,
acteurs et t�moins de la p�riode 1939-1944. Ce travail a d�bouch� sur une exposition
sur la R�sistance en Morvan, dont l'int�r�t s'est mesur� aux dizaines de millier de
visiteurs entre la fin 1979 et janvier 1980.
ÑÊIl a cr��, avec les services de lÕ�tat (Minist�re des Anciens Combattants), le parc du
Morvan, le conseil r�gional de Bourgogne, le conseil g�n�ral de la Ni�vre, une
association, l'ARORM (Association pour la Recherche sur l'Occupation et la
R�sistance en Morvan), qui a mis en place un Mus�e Permanent de la R�sistance en

Morvan, dans les locaux mis � sa disposition (jusqu'en 2001). Ce mus�e, inaugur� le
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26 juin 1983 par M. le Pr�sident de la R�publique, est ouvert aux visiteurs l'apr�s-midi,
les week-ends, d'avril � juin et en septembre, et en permanence de juillet � ao�t, avec
des guides �tudiants d'histoire de Dijon. Entre-temps, les groupes sont accueillis sur
demande au secr�tariat du parc du Morvan (T�l. 86.78.70.15).

Depuis 1988, la demande de recherches sur l'occupation et la r�sistance en
Bourgogne n'a cess� de cro�treÊ: une vingtaine de m�moires de ma�trise ont �t�
soutenus, une dizaine est en cours, deux m�moires de DEA sont achev�s et deux
autres en pr�paration, une th�se soutenue en juin 1992 et une autre est en bonne
voie.

Les associations d'anciens r�sistants et d�port�s de Bourgogne demandent le
concours scientifique des universitaires et apportent leur documentation et
t�moignages irrempla�ables.

Constitution, fonctionnement, composition

Le CERORB a �t� mis en place, en assembl�e g�n�rale, le 1er avril 1993, �
l'universit�. Cinquante personnes �taient pr�sentes pour adopter les statuts,
constituer un bureau et engager une politique de recherche.

Une structure a �t� donn�eÊ: un bureau de 17 membres, �lus parmi les
repr�sentants des quatre d�partements bourguignons. Cette repr�sentation est
doubleÊ: des enseignants-chercheurs de l'universit� et des �tudiants (ma�trise, DEA,
doctorat) et des professeurs de l'Enseignement secondaire int�ress�sÊ; des
archivistes, des offices des anciens combattants, des r�sistants et des d�port�s,
pouvant fournir documents �crits et t�moignages oraux.

Le bureau comprend huit chercheurs �lus pour un an (en raison de la mobilit�
du monde �tudiant) et de neuf repr�sentants ext�rieurs � l'enseignement. Le bureau a
un directeur d�sign� pour trois ans et un directeur-adjoint.

Relations du CERORB

Le CERORB s'aide de la mus�ographieÊ: il s'appuie sur l'association qui g�re et
anime le mus�e de Saint-Brisson (ARORM), cr��e par les universitaires de Dijon, les
acteurs et t�moins de la p�riode. Il est en rapport avec les mus�es de la r�sistance et
de la d�portation de la France enti�re, et notamment celui de Besan�on.

Il entretient des liens avec l'IHTP. Tout en �tant promoteur de sa politique de
recherche, le CERORB concourt � la mise en Ïuvre des travaux et participe aux
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r�unions organis�es par l'Institut d'Histoire du Temps Pr�sent, dirig� par M. Robert
Franck.

Politique de recherche mise en place depuis 1993

Le CERORB s'est dot� d'une politique de recherche :
Dans le court terme (1993-1994), il publie un livre (fin juin 1994) sur les villages-

martyrs de Bourgogne, 1944. R�pression nazie. Cet ouvrage collectif met en valeur la
recherche r�cente des enseignants et des �tudiants de ma�trise, DEA et doctorat (10
m�moires en cours). Il marquera la participation de l'universit� � la m�moire du 50�me
anniversaire de la Lib�ration du territoire bourguignon. Cet ouvrage montre le prix
pay� par les populations villageoises au terrorisme nazi en 1944.

Dans le long terme, le CERORB vise deux objectifs principaux :
ÑÊfaire participer activement ses membres aux colloques internationaux d�centralis�s
consacr�s � la r�sistance, qu'organise l'IHTP et les universit�s provinciales (Toulouse,
Rennes, Bruxelles, Besan�on et Dijon, Aix...) jusqu'en 1995. La finalit� de ces
recherches et colloques est la publication d'un ouvrage de valeur scientifique sur
l'histoire et la m�moire de la R�sistance en Europe.
ÑÊdans le cadre des travaux de l'IHC de Dijon, entreprend des recherches sur la
biographie des r�sistants bourguignons (un m�moire est en cours sur un r�sistant
FTP de l'Yonne), qui peuvent, aussi, avoir un destin national.

Cette recherche aura, outre le travail sur la p�riode 1939-1944, un double souciÊ:
se placer dans une perspective socialeÊ: le r�sistant (ou la r�sistance) �tudi�(e) �tant
vu(e) comme le repr�sentant d'un groupe social pr�cis, lui-m�me en relation avec
d'autres ; se situer dans un long terme socio-politiqueÊ: le r�sistant connu, dans ses
motivations pour l'entr�e en r�sistance, par l'�tude de ses h�ritages et formations
d'avant-guerreÊ; le r�sistant sera aussi �tudi� dans son devenir apr�s la p�riode de la
lutte clandestine et pr�cis�ment dans son devenir politique. En particulier, la
r�sistance a-t-elle �t� pour quelque chose dans une carri�re syndicale ou politique
apr�s la seconde guerre mondiale ?

MARCEL VIGREUX,
Directeur du CERORB
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COLLOQUE INTERNATIONAL DE BESAN�ON 8-9-10 JUIN 1995

LA RESISTANCE ET LES FRAN�AISÊ: LUTTE ARMEE ET MAQUIS

Pr�cisons d'embl�e que nous comprenons ici la ÇÊlutte arm�eÊÈ comme la
forme sp�cifique du combat de la r�sistance int�rieure, celle de la ÇÊgu�rillaÊÈ urbaine
et rurale.

La lutte arm�e et les maquis occupent une place bien particuli�re dans la
production historiographique fran�aise puisque le terrain, jusqu'� une p�riode
r�cente, a �t� presque totalement occup� par les t�moins-acteurs et les r�cits
journalistiques. C'est la lutte arm�e qui a fourni � la m�moire r�sistante la plupart de
ses martyrs, c'est elle qui v�hicule le plus commun�ment la vision h�ro�sante de la
r�sistance. Jusqu'� pr�sent, lutte arm�e et maquis ont �t� principalement envisag�s
dans leurs aspects militaires, le plus souvent ceux de histoire-bataille. On y trouve �
foison des r�cits et des d�comptes d'actions et de victimes, et parfois des d�bats sur
les choix tactiques, comme les controverses sur l'utilisation des maquis. Les
consid�rations strat�giques sont d�j� plus rares. Des �l�ments ont �t� fournis sur la
place de la lutte arm�e dans la strat�gie communisteÊ: �tudes sur les �trangers dans la
r�sistance, et amorce de r�flexion sur le r�le des maquis dans le d�veloppement de la
r�sistance et ses relations avec la soci�t� � l'occasion du colloque sur les maquis de
1984. Ce sont ces derni�res pistes que nous aimerions poursuivre en nous effor�ant
d'en ouvrir quelques autres. Des colloques ayant d�j� port� sur les probl�mes de la
Lib�ration et d'autres devant y �tre consacr�s dans cette p�riode du cinquanti�me
anniversaire, nous n'avons pas retenu en tant que telle la question de la place de la
r�sistance dans la lib�ration de la France.

Il para�t actuellement n�cessaire de replacer la lutte arm�e dans une perspective
plus large que celle de son approche militaire, ne serait-ce que pour comprendre les
conditions de son adoption et les formes qu'elle a pu rev�tir. Pour cela on n'h�sitera
pas � se placer dans une perspective � long terme en situant la lutte arm�e dans les
traditions culturelles et politiques d'une nation et de groupes sociaux qui
entretiennent des relations complexes avec la violence. On s'efforcera aussi d'int�grer
la lutte arm�e et ses pratiques dans l'histoire de la r�sistance, en renon�ant � l'a
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priori du passage naturel d'une lutte politique � une lutte arm�e con�ue comme une
seconde phase d�coulant n�cessairement de la premi�re. On prendra en compte les
apports m�thodologiques de l'approche de la r�alit� historique sous l'angle des
ÇÊrepr�sentationsÊÈ. On �largira la vision au plan international, dans une perspective
comparatiste, et pour prendre en compte les effets de la lutte arm�e en France et les
regards qui ont �t� port�s sur elle en dehors de la m�tropole.

I - LA RESISTANCE ET LA LUTTE ARMEE

On commencera par un ÇÊ�tat des lieuxÊÈ, un bilan de l'historiographie de la
lutte arm�e en France et une mise en perspective de ses enjeux pour une histoire de la
r�sistance. Puis nous porterons notre regard � quatre niveaux diff�rents.
1 - Cultures politiques et groupes sociaux face � la lutte arm�e

Comment la lutte arm�e a-t-elle �t� accept�e par les multiples composantes de
la soci�t� fran�aiseÊ: groupes sociaux, politiques et religieux ? Comment et dans
quelle mesure la lutte arm�e a-t-elle pu �tre int�gr�e comme une forme acceptable de
lutte dans une soci�t� marqu�e par une culture r�publicaine dominante et par des
traditions chr�tienne, socialiste ou communiste. La lutte arm�e ne pose-t-elle pas des
probl�mes sp�cifiques aux diff�rentes composantes de la soci�t� en fonction de leurs
valeurs culturelles et morales, de leur niveau de fortune et de sa nature, de leur
relation au pouvoir, � la loi et � la violence.
2 - Organisations de R�sistance face � la lutte arm�e

Contrairement � l'image v�hicul�e par les t�moins et la m�moire r�sistante, on
sait que le passage � la lutte arm�e n'est pas toujours all� de soi pour les
organisations de r�sistance. Comment et sous quelles formes les organisations de
r�sistance l'ont-elles finalement admise puis int�gr�e dans leur strat�gie ? Ë quels
obstacles psychologiques, moraux, politiques, organisationnels se sont-elles heurt�es
? Quelle a �t� la part de la pression de la base, de l'�volution des dirigeants, de la
dynamique de la r�pression, des changements de la situation int�rieure et
internationale, de l'enjeu de repr�sentativit� dans la R�sistance et de pouvoir � la
Lib�rationÊ?
3 - Enjeux politiques de la lutte arm�e

Comment la R�sistance con�oit-elle les relations entre lutte arm�e et combat
politiqueÊ? Quelle place assigne-t-elle � la population fran�aiseÊ? On s'int�ressera aux
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repr�sentations r�ciproques de la r�sistance et de la population saisies au travers de
la lutte arm�e. Comment, � quel rythme et � quelles conditions l'opinion publique a-t-
elle accept� (ou rejet�) la lutte arm�eÊ? L'entr�e progressive dans la lutte arm�e ob�it �
des rythmes sans doute rep�rables, mais comment la lutte arm�e modifie-t-elle le
cours de la r�sistance, lÕ�quilibre de ses composantes internes, ses relations avec la
population et la France LibreÊ?
4 - Les Allemands et Vichy face � la lutte arm�eÊ: repr�sentations et

strat�gies

Il faudrait envisager une �tude sur les repr�sentation que lÕ�tat et les Allemands
se font de la lutte arm�e de la r�sistance. Comment les occupants se sont-ils
repr�sent� les combattants arm�s et l'attitude de la population fran�aise, en quoi cela
a-t-il modifi� leur strat�gie ? On s'int�ressera aux r�actions de Vichy face � la lutte
arm�e, � la politique de lÕ�tat et aux repr�sentations des policiers et des magistrats
ainsi qu'� leurs comportements face aux combattants.

II - LA RESISTANCE ET LES MAQUIS

1 - Probl�mes strat�giques et tactiques de l'utilisation des maquis

Quelle place les diff�rentes composantes de la r�sistance int�rieure ont-elles
assign�e aux maquis ? Quelles ont �t� les conceptions strat�giques des r�sistants
int�rieurs et du BCRA en mati�re d'utilisation des maquis ? Quel a �t� le r�le du
Service National Maquis, son degr� d'autonomie et ses relations avec la r�sistance
civile et militaire ? Quelle place le SOE a-t-il r�serv�e aux maquis dans sa strat�gie ? On
envisagera un certain nombre d'�tudes locales sur les conceptions et les d�bats
strat�giques d'utilisation des maquis. Dans quelle mesure l'apparition des maquis, �
l'origine en dehors de la R�sistance, a-t-elle modifi� les conceptions et les pratiques de
la R�sistance ? En quoi les maquis ont-ils fait �voluer les structures internes de la
R�sistanceÊ: relations avec l'AS et les FFI, relations du politique et du militaire, poids
du sommet et de la base dans le processus de prise de d�cision.
2 - Les maquis dans leur environnement social

Nous aimerions que, sur un plan local de maquis et de r�gions, une r�flexion
soit men�e sur l'influence du ÇÊsocialÊÈ sur le maquis. Dans la naissance,
lÕengagement, lÕorganisation, les choix tactiques, les relations � la population d'un
maquis, quelle est la part du ÇÊsocialÊÈÊ: les forces qui composent le maquis (chefs et
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hommes) et son environnement rural et urbain ? Quelle est la part de
l'ÇorganisationnelÈÊ: lÕaffiliation aux divers mouvements, aux FFI, FTP, ORA, SOEÉÊ?
Nous situant � l'int�rieur des maquis, nous souhaiterions que soient pr�sent�es des
�tudes sociologiques incluant la dimension culturelle de leurs pratiques. Nous
situant � l'ext�rieur des maquis, nous attendons des r�flexions sur les
repr�sentations et comportements du milieu social environnant, citadin et rural.

III - LUTTE ARMEE ET MAQUIS DANS LEUR ENVIRONNEMENT INTERNATIONAL

1- La lutte arm�e dans son environnement international

Comment les Am�ricains, les Anglais et les Sovi�tiques ont-ils pris en compte
l'existence d'une lutte arm�e en France m�tropolitaine ? Quelles repr�sentations s'en
font-ils ? Dans quelle mesure modifient-elles leur perception de la France, leur strat�gie
pour la lib�ration du territoire et la place de la France sur l'�chiquier internationalÊ?
2 - Les maquis dans la R�sistance europ�enne

Ë titre de comparaison, des communications porteront sur les maquis d'autres
r�sistances nationales, polonaise, yougoslave, grecque et italienne. Elles devraient
mettre l'accent sur les conditions de naissance des maquis, leur place dans la
strat�gie des diff�rentes r�sistances et leur relation � la population.
3 - L'h�ritage de la lutte arm�e en France

Dans quelle mesure la g�n�ration de la r�sistance, qui va tr�s t�t �tre
confront�e aux guerres d'Indochine et d'Alg�rie, est-elle marqu�e par cette
exp�rienceÊ? On propose de se situer dÕun point de vue militaire pour la guerre
d'IndochineÊ: que repr�sente l'h�ritage de la r�sistance dans les choix strat�giques de
l'Arm�e fran�aise et dans les pratiques des combattants eux-m�mes. Il nous para�t
plus judicieux pour la guerre d'Alg�rie de se situer d'un point de vue politique et
moral. Comment la g�n�ration de la R�sistance se d�termine-t-elle face � la Guerre
d'Alg�rieÊ? DÕune mani�re plus g�n�rale, quel est le poids des maquis dans la m�moire
des Fran�ais ?

Comit� dÕorganisationÊ:
FRAN�OIS MARCOT et JANINE PONTY (Universit� de Franche-Comt�)

MARCEL VIGREUX et SERGE WOLIKOW (Universit� de Bourgogne)
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BANQUE DE DONNEES ELECTORALES

Le projet de la banque de donn�es �lectorales sÕinscrit au sein du centre

dÕhistoire des changements sociaux et politiques dans lÕensemble des travaux men�s

par lÕIHC, et rejoint la r�flexion du groupe de travail sur la banque de donn�es

biographiques.

Il s'agit de collecter (dans les archives d�partementales, dans les

pr�fecturesÉ), de rassembler puis de saisir l'ensemble des r�sultats �lectoraux

(r�f�rendums, �lections pr�sidentielles, s�natoriales, l�gislatives, r�gionales,

cantonales, municipales) � lÕ�chelon cantonal de 1945 � nos jours pour les quatre

d�partements de la r�gion Bourgogne (C�te-dÕOr, Ni�vre, Sa�ne-et-Loire et Yonne).

Les donn�es collect�es pourront �tre utilis�es en lÕ�tat ou donner lieu � des

traitements statistiques ou cartographiques.

 Il s'agit d'�laborer un instrument de r�f�rence souple et accessible permettant

aussi bien l'usage scientifique dans le cadre de recherches supposant des

manipulations num�riques lourdes que des usages davantage tourn�s vers la

r�flexion et l'information d'actualit�.
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DIPLOME DÕ�TUDES APPROFONDIES :

ORDRE ET DESORDRE DANS LES SOCIETES OCCIDENTALES

DE LÕEPOQUE MEDIEVALE A LÕEPOQUE CONTEMPORAINE

DIRECTEURÊ: Serge Wolikow

Ë travers les notions d'ordre et de d�sordre le sujet propose un mode

d'approche de l'histoire des soci�t�s qui reconstitue leur unit�. Il s'agit en effet de

prendre en compte les processus qui assurent leur fonctionnement, leur maintien,

leur d�fense, comme les crises qui ouvrent leur mise en cause. Le DEA s'attache tout

particuli�rement � analyser, aux diff�rentes �poques, l'institutionnalisation des

pratiques sociales, le d�veloppement des activit�s �tatiques, l'essor du droit et de la

justice et l'�mergence de la politique dans la soci�t� contemporaine. Cette d�marche

permet de construire une histoire sociale qui, quelle que soit la p�riode concern�e et

les formes d'organisation sociale propres � celles-ci, �vite l'�cueil de la segmentation

entre social, politique, id�ologique ou culturel et entra�ne une approche

probl�matique des ph�nom�nes sociaux.

Cet enseignement de DEA, principalement � caract�re historique, est ouvert �

des g�ographes gr�ce � l'insertion d'un s�minaire sp�cifique et d'une participation �

l'enseignement commun. En outre ce DEA se propose d'accueillir les interventions de

sociologues, d'ethnologues, de juristes et de politistes, afin de permettre un

�largissement progressif de cette formation � de nouvelles disciplines.
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S�minaires propos�s en 1993-1994

LÕORGANISATION DU POLITIQUE sous la responsabilit� de Serge Wolikow
La Ligue des Droits de l'Homme et l'ordre r�publicain. Madeleine Reberioux
(Pr.ÊParis VIII).

Les divisions politiques. Pierre Nora (Dir. EHESS).

Une organisation politique internationale, le Komintern � la lumi�re des archives.
Mikail Narinsky (Pr.ÊMoscou).

Les intellectuels et le socialisme. Christophe Prochasson (MC EHESS).

La prosopographie des �lus locaux. Claude Pennetier (CNRS).

La notion de culture politique. Jean-Fran�ois Sirinelli (Pr.ÊLille III).

Groupes de pression et formations politiques au d�but du XXe si�cleÊ: lÕexemple des

r�publicains mod�r�s. Gilles Le Beguec (Pr.ÊNancy).

Le ÇÊparlementarismeÊÈ absolu. Nicolas Rousselier (MC IEP Paris).

Le pluralisme politique, principe constitutionnel. Claude Courvoisier (Pr.ÊDijon).

Bipartisme et culture politique en Grande Bretagne. Michel Rappoport (Charg� de
cours Paris XII).

Contr�le du territoire et acculturation politique dans la France rurale du XIXe

si�cle. Annie Ruget (MC Dijon).

Journ�e dÕ�tudeÊ: LÕaccueil des �trangersÊ: lÕhospitalit� en question

Dani�le Lochak - Le droit des �trangers, la suspicion au cÏur dÕun quasi-droit

Ren� Sch�rer - Hospitalit� et fronti�res nationales, du nomadisme

Genevi�ve Armand Dreyfus - Les r�fugi�s espagnols, lÕexil politique

Corinne Bouchoux - Immigration et hospitalit� � Dreux (XIXe-XXe si�cles)

Emmanuel Todd - Les mariages mixtes en Europe
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ORDRE ET DESORDRE DANS LA FAMILLE XIXe-XXe SIECLE. DEMOGRAPHIE ET

POLITIQUE sous la responsabilit� de Francis Ronsin

IntroductionÊ: Caract�res originaux de lÕ�volution d�mographique en France

(XIXe-XXe si�cles). Francis Ronsin (Pr.ÊDijon).

Origines dÕun affrontement s�culaireÊ: lib�ralisme malthusien, n�o-

malthusianisme r�volutionnaire et populationnisme. Francis Ronsin (Pr.ÊDijon).

Le droit fran�ais et les pr�occupations populationnistesÊ; incitation et r�pression.

Francis Ronsin (Pr.ÊDijon).

LÕ�glise catholique et le contr�le des naissances. Roger-Henri Guerrand (Historien).

 Le f�minisme en France et la maternit�. Christine Bard (Historienne).

Anarchistes, libertaires, syndicalistes r�volutionnaires et la question de

population. Ga�tano Manfr�donia (Historien).

Relations entre lÕÇÊ�cole d�mographique fran�aiseÊÈ, le populationnisme et

lÕextr�me droite. Herv� Le Bras. (Dir. labo. d�mo. historique).

Eug�nisme et politique. Andr� B�jin. (Dir. CNRS).

Id�ologie et politique d�mographique dans lÕAllemagne nazie. Franz Schultheis
(Pr.ÊGen�ve).

Politique d�mographique des anciennes D�mocraties populaires. Morgane Labb�
(Charg�e dÕ�tudes Institut de rech. appliqu�es � la d�mographie).

Du bulletin de naissance au bulletin dÕIVG. �lisabeth Zucker (Charg�e de mission
Minist�re affaires sociales).

La probl�matique g�n�rale des s�minaires dÕhistoire contemporaine du DEA
sera maintenue en 1994-1995,  tout en comportant des sujets nouveauxÊtels que ÇÊles
imaginaires de la politiqueÊÈ,  s�minaire sous la direction de Serge Wolikow.
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S�minaires propos�s en 1992-1993

MAINTIENS DE LÕORDRE, CRISES ET CONTESTATIONS

L'ordre r�publicain sous la Troisi�me R�publique par Serge Berstein (CHEVS)
Ordre public et droit � l'insurrection par Jean Bart (Universit� de Bourgogne)
Le r�gime politique dans les prisons par Jean Claude Vimont (Universit� de Rouen)
Mouvement ouvrier, internationalisme et question nationale par Ren� Gallissot
(Universit� Paris VIII)
Quels concepts pour penser Vichy ? par Denis P�chansky (IHTP)
Les repr�sentations du monde rural sous la Troisi�me R�publique par Jean-Luc
Mayaud (Universit� Paris XIII)
�tat, finance et �conomie entre collaboration et r�sistance par Michel Margairaz
(Universit� Paris VIII)
Les anti-parlementarismes sous la Troisi�me R�publique par Jean Yves Mollier
(Universit� Paris X)
Pour une comparaison entre gauche fran�aise et italienne par Marc Lazar
(Universit� Paris I)
Ordre social et ordre politique dans la France du XIXe si�cle par Christophe
Charles (Universit� Lyon III)
Ordre municipal et ordre r�publicain par Claudine Wolikow (Universit� Paris I)

Ordre social et filiation politique par Claude Patriat (Universit� de Bourgogne)

NATIONALISME ET PATRIOTISME, INTERNATIONALISME ET

TRANSNATIONALISME, IDENTITE REGIONALE ET LOCALISME

Le nationalisme fran�ais de gauche � droite � la fin du XIXe si�cle par Pierre
L�v�que (Universit� de Bourgogne)
La mus�ographie de la r�sistance par Fran�ois Marcot (Universit� de Besan�on)
Recherches et bilan des �tudes sur les maquis par Marcel Vigreux (Universit� de
Bourgogne)
La m�moire de la r�sistance et de l'occupation par Robert Frank (IHTP)
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Les crises de l'Internationale ouvri�re socialiste par Michel Dreyfus (CNRS)
L'Internationale Communiste et l'analyse des relations internationales par Serge
Wolikow (Universit� de Bourgogne)
Le militantismeÊ: son histoire par Jacques Girault (Universit� Paris XIII)
Les repr�sentations de l'universalit� par Sophie Wahnich (Universit� de Bourgogne)
Les syndicalismes europ�ens par Ren� Mouriaux (CEVIPOF)
L'UDSR, un parti politique � l'�preuve de la guerre froide par �ric Duhamel
(Universit� Paris XII)

Pour tout renseignement concernant le DEA Ordre et d�sordre dans les

soci�t�s occidentales de lÕ�poque m�di�vale � lÕ�poque contemporaine, vous
pouvez vous adresser � lÕIHC (t�l. 80 39 57 17).



En liaison avec

ÑÊ39ÊÑ

Ë LA RECHERCHE (DE L'HISTOIRE) DU TEMPS PR�SENT

Le 21 janvier 1993, � l'initiative de Jean Mar�chal (IPR d'histoire-g�ographie) et de

Serge Wolikow, une r�union commune entre l'�quipe de l'IHC et les formateurs

d'histoire-g�ographie (IUFM et MAFPEN) de l'Acad�mie de Dijon se d�roula dans les

locaux de l'IUFM.

Serge Wolikow pr�senta une mise au point sur ÇÊl'histoire du temps pr�sentÊÈ.

�voquant en premier lieu la naissance de cette histoire d�s les ann�es trente aux

�tats-Unis, il souligna son �mergence tardive dans l'historiographie fran�aise. �cart�e

dans une large mesure par les paradigmes des Annales, ÇÊl'histoire du temps

pr�sentÊÈ retrouva ses lettres de noblesse � la fois par le biais de l'histoire militante ou

celle des groupes longtemps ignor�s par l'histoire universitaire, mais surtout par la

r�habilitation sensible depuis deux d�cennies de l'histoire politique. La question des

sources orales permit �galement de s'interroger sur la sp�cificit� de l'historien du

temps pr�sent. Enfin, passant en revue les nombreuses questions �pist�mologiques

soulev�es � la fois par la pratique et l'�criture de ÇÊl'histoire du temps pr�sentÊÈ, Serge

Wolikow montra ses utilisations possibles dans l'enseignement secondaire. Le d�bat

mit d'ailleurs en �vidence les exp�riences d�j� r�alis�es.

Cette rencontre permit �galement une pr�sentation des activit�s de l'IHC et de

riches �changes entre les participants. Ë la suite de cette initiative, l'IHC proposa toute

une s�rie de stages dans le cadre du Plan acad�mique de formation 1993-1994 mis en

place par la MAFPEN.
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Orientation bibliographiqueÊ:

AUGE, Marc. Une histoire du pr�sent. Le Magazine Litt�raire. f�vrier 1993. n¡Ê307. p.
32-38.

AZEMA, Jean-Pierre. Temps pr�sent dans Andr� BURGUIERE. (dir.). Dictionnaire des

Sciences historiques. ParisÊPUF, 1986.Êp.Ê653-656.

CHAUVEAU, Agn�s. TETART, Philippe. (sous la responsabilit� de ). Questions �

lÕhistoire des temps pr�sents. BruxellesÊ: Ed. Complexe, 1992. 136 p.

DUMOULIN, Olivier. Histoire du temps pr�sentÊ: sp�cificit� des sources et de la
d�marche dans Premi�res recherches. D�buter dans la recherche historique.
ParisÊ: Histoire au Pr�sent - La boutique de lÕHistoire - Publications de la
Sorbonne, 1989. p.Ê126-129.

�crire l'histoire du temps pr�sent. En hommage � Fran�ois B�darida. ParisÊ: CNRS
�ditions, 1993. 417Êp.

Histoire et temps pr�sent. ParisÊ: IHTP-CNRS, 1981. 149Êp.

P�riodes. La construction du temps historique. ParisÊ: EHESS - Histoire au Pr�sent,
1991. 206 p.

PESCHANSKI, Denis. POLLAK, Michael. ROUSSO, Henry. Le temps pr�sent, une
d�marche historienne � lÕ�preuve des sciences sociales dans Histoire

politique et sciences sociales. Les Cahiers de lÕIHTP. juin 1991. n¡18. p.Ê9-24.
(r��dition dans Histoire politique et sciences sociales. BruxellesÊ: Complexe,
1991. 290 p).

SOULET, Jean-Fran�ois. GUINLE-LORINET, Sylvaine. Pr�cis dÕHistoire imm�diate. Le

monde depuis la fin des ann�es 60. ParisÊ: A. Colin, 1989. 480Êp.

PHILIPPE POIRRIER
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COMIT� DÕHISTOIRE DE LA S�CURIT� SOCIALE

Ë partir de la cr�ation dÕun Comit� national dÕHistoire de la S�curit� Sociale (en
1973), de nombreux comit�s r�gionaux se sont constitu�s dans le cadre des
regroupements administratifs des caisses r�gionales afin dÕimpulser une dynamique
de la recherche en histoire de la protection sociale.

Leur premier objectif �tait de permettre la pr�servation et la conservation
dÕarchives aussi bien �crites quÕorales, constitutives de la base fondamentale, et
n�cessaires � la recherche.

Sous lÕimpulsion du Comit� National, ont �t� publi�s les documents l�gislatifs
indispensables � la connaissance de lÕhistoire de lÕinstitution de la protection sociale
(T. IÊ: 1780-1870, T. IIÊ: 1870-1944, T. IIIÊ: 1944-1981).

Par ailleurs, un grand nombre de travaux scientifiques ont fait lÕobjet de
communications dans le cadre des Congr�s annuels des soci�t�s savantes, � partir de
1978.

Le Comit� r�gional de Bourgogne - Franche-Comt� sÕest constitu� en
septembre 1993. Il est compos� de repr�sentants des diff�rents organismes du r�gime
g�n�ral et des r�gimes sp�ciaux ainsi que des mutuelles, mais aussi dÕhistoriens et
universitaires tant de lÕUniversit� de Bourgogne que de celle de Franche-Comt�. Il a
manifest� son existence au cours de lÕann�e universitaire 1993-1994 par lÕorganisation
de deux conf�rencesÊ:

ÑÊen d�cembre 1993 - M.ÊDreyfus (Chercheur au CNRS) LÕhistoire de la

protection sociale � partir des sources dÕarchivesÊ;

 ÑÊen avril 1994 - F.ÊPortet (Conseiller � lÕethnologie, DRAC de
Bourgogne) Histoire orale, archives orales.
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Outre cette action de vulgarisation des connaissances scientifiques et
m�thodologiques, deux pistes de travail et de recherche ont �t� d�gag�es et le Comit�
dÕhistoire r�gional de Bourgogne - Franche-Comt� entend sÕy engager sans tarder.

Il sÕagit :
ÑÊde la collecte dÕarchives orales � partir dÕinterviews afin de retracer les moments
d�cisifs de la mise en place des caisses au lendemain de la Lib�ration (1946-1947), puis
lors des ordonnances dÕao�t 1967. Ces histoires de vie seront collect�es par des
�tudiants en sociologie (en cours de th�se) aupr�s dÕun large �chantillon de
personnes repr�sentatives des diff�rentes cat�gories de membres des conseils
dÕadministration et du personnel des organismes concern�s pour les deux r�gions. Le
travail va commencer d�s juin pour le d�partement de la C�te-dÕOr et au cours de lÕ�t�
pour la Sa�ne-et-Loire.
ÑÊde classer des inventaires et sources �crites, existant dans les diff�rentes caisses,
ind�pendamment du cadre de lÕ�chantillonnage impos� par la circulaire minist�rielle
de juin 1982. Ce travail r�sulte dÕabord dÕune op�ration de sensibilisation � la
conservation des archives �crites qui sera conduite par un conservateur de d�p�t des
archives d�partementales, membre du Conseil dÕadministration du Comit�. Il devrait
permettre de mieux appr�hender les ressources documentaires offertes et disponibles
en vue dÕune exploitation dans le cadre de m�moires de DEA ou de th�ses, tant en
histoire contemporaine quÕen histoire du droit.

FRAN�OISE FORTUNET,
Professeur dÕHistoire du Droit

Pour tout renseignement compl�mentaires, vous pouvez contacter Fran�oise
Fortunet ou Serge Wolikow.



Pour sauvegarder la m�moire

des mouvements sociauxÊ: ADIAMOS

Li�e � l'Institut d'Histoire Contemporaine, mais conservant une autonomie de
fonctionnement, ADIAMOS, Association pour la Documentation, l'Information et les
Archives des Mouvements Sociaux, a vu le jour officiellement le 10 d�cembre 1993.
Association � but culturel, r�git par la loi de 1901, elle se propose d'agir en toute
neutralit� politique et philosophique.

Son originalit� r�side dans le fait qu'elle rassemble, autour d'un m�me projet de
sauvegarde de la M�moire du monde du travail, au sens large du terme, des personnes
diversesÊ: enseignants-chercheurs de l'Universit� de Bourgogne, professeurs du
second degr�, �tudiants, sp�cialistes de la documentation, mais aussi acteurs
sociaux, - syndicaux ou politiques -, membres de mouvements associatifs,
personnalit�s repr�sentatives. Du reste, des institutions dirigeantes, Conseil
d'administration et Bureau, s'efforcent de prendre en compte ces diff�rentes
composantes. Pr�sentement, sa direction est assur�e par Michel Simonot, Pr�sident,
enseignant d'histoire contemporaine � l'Universit� de Bourgogne, Jean Vigreux,
premier vice-pr�sident, professeur agr�g� second degr�, charg� de cours, Guy Thibaut,
tr�sorier, ancien cadre cheminot, administrateur de la SNCF et syndicaliste.

ADIAMOS s'est donn�e plusieurs objectifs. Son premier souci est de constituer
un outil avec des sources documentaires relatives au monde du travail. Elle a donc
proc�d� � un rep�rage des travaux existants et dispose d�sormais d'un inventaire
assez complet des m�moires de ma�trise et DEA d�j� soutenus. Surtout, elle a
multipli� les contacts dans le but de rassembler des documents nouveaux, �crits ou
oraux, permettant la constitution d'un d�p�t d'archives. Mais aussi, Ïuvrant avec
souplesse, elle a entrepris d'�tablir des contrats d�bouchant sur la consultation sur
place de fonds priv�s, soit associatifs, soit personnels. Des garanties sont donc
donn�es, les membres d'ADIAMOS servant d'interm�diaires, en quelque sorte.



Il y a l� un travail de premi�re urgence � effectuer, trop de documents sont
menac�s de disparitionÊ; �crits, ils sont � la merci d'une destruction pour cause de
d�m�nagement et de manque de place, ou bien par manque de temps � leur
consacrer, ou encore par ignoranceÊ; oraux, ils sont malheureusement tributaires de
l'�ge, de l'�tat de sant� des vieux acteurs sociaux. En outre, il s'agit l� bien souvent
d'un type de documents diff�rent de ceux que l'on trouve habituellement dans les
�tablissements publics, d'o� ressort aussi l'aspect de compl�mentarit� de l'Ïuvre
envisag�e.

Les archives entrepos�es seront bien s�r inventori�es et class�es, avec
�laboration d'un fichier, afin qu'elles puissent �tre consult�es et exploit�es. C'est l� la
seconde finalit� d'ADIAMOS, qui se propose de mettre en rapport chercheurs et
possesseurs d'archives pouvant servir � l'�tude des mouvements sociaux, souvent
d'ailleurs acteurs sociaux eux-m�mes. Les recherches suscit�es devront conserver un
caract�re �minemment scientifiqueÊ: elles seront ainsi autoris�es et supervis�es par
l'association qui pourra en r�f�rer aux avis d'un conseil scientifique. Mais l'ouverture
voulue sur le monde extra-universitaire et sur la r�gion suppose par ailleurs une
certaine vulgarisation des r�sultats obtenus, soit par des publications, soit par
l'organisation de conf�rences ou d'expositions dans des lieux g�ographiquement
variables. Ainsi prend forme l'id�e d'une association, - ADIAMOS -, fonctionnant sur la
base d'�changes r�ciproques entre les intervenants.

Un local doit �tre fourni par la municipalit� de Chen�ve dans un proche avenir.
De nombreux contacts ont d�j� �t� pris qui ne demandent qu'� �tre concr�tis�s. Une
journ�e ÇÊcin�ma et m�moire du monde du travailÊÈ a eu lieu le 7 mai 1994 � la
biblioth�que municipale de Chen�ve. Un projet existe d�j� d'une exposition � partir
du Dictionnaire biographique du mouvement ouvrier fran�ais en 1995. Il y a l�, � n'en
pas douter, un ensemble de faits qui nous encouragent � poursuivre. Cependant,
notre essor est �galement li� aux soutiens que l'on voudra bien nous apporter, ainsi
qu'� un nombre plus �lev� de participants. Si vous �tes int�ress�s par le projet, � des
titres divers, prenez contact, rejoignez ADIAMOS.

MICHEL SIMONOT

JEAN VIGREUX
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